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LlMÜLATION JURASSIEHII
LIVRAISON I JANVIER 1876

NOTRE PROGRAMME

« G'est icy un livre de bonne foy, lecteur. » — On ne
trouvera pas mauvais que nous invoquions comme raison
d'etre de notre publication l'excuse derriere laquelle
Montaigne abritait les naives temäritäs de ses Essais. Sans
Prätention aucune, nous cherchons ii etre utiles : voila
tout notre programme,

jDepuis longtemps, on se plaignait de la torpeur qui
semblait peser sur la Societe jurcissienne d'emulation; cette
atonie s'expliquait tout naturellement, aussi bien par la
longue carriere deja fournie par notre Sociätä, que par
Taction des evenements politiques, qui ne laissaient plus
de loisirs aux citoyens pour prendre part aux luttes moins
bruyantes, mais plus fäcondes de l'intelligence.^Quand les
intärets et les passions sont aux prises, quand l'esprit du
peuple est tendu tout entier vers une seule pensee, il n'y
a plus de place pour la science et la littärature, dont le
däveloppement exige une atmosphöre tranquille. Aujour-
d'hui, nous touchons a des temps plus calmes; l'apaise-
ment se fait dans les esprits et l'heure semble propice
pour revenir a ces attrayantes occupations qui sont un
dölassement näcessairc au milieu des combats auxquels
nous ne sommes que trop habituäs.

Ce n'est pas que nous considärions .comme stäriles les
•luttes politiques, et que nous nous soucions peu de leur
räsultat. Nous sommes avant tout des citoyens d'une räpu-



blique, et rien de ee qui intöresse la chose publique ne
nous laisse indiffirents. Mais la politique n'est au fond que
la recherche ardue de l'equilibre des intirets, et il serait
disolant de croire que l'interet doit etre le seul et unique
mobile de nos actions. A cöte des questions qui nous divi-
sent, il y a les questions qui nous rapprochent, et si nous
avons des organes pour traiter les premieres, ä plus forte
raison _<]cvons-nous en demander un pour elucider les sc-
condesjü'aulant qu'a y regarder de plus pres, c'cst la
science qui sc charge toujours de dire le dernier mot des
questions politiques et sociales, et de marquer les itapes
de l'humaniti. Est-ce que les decouvertes de la physique
moderne sur les proprietes de la vapeur et de l'ilectriciti,
n'ont pas etc le point de depart de la plus etonnante
revolution iconomiquede tons les temps Est-ce que les sciences
naturelles ,nc ditruisent pas sons relache les erreurs ct les
prejuges, qui sont les piliers de la misere — Est-ce que ce
ncsontpas les savants qui jettent depuis un siecle sur des
points du globe jusqu'alors ignores des legions d'hommes
qui vont au loin fonder de puissants Etats, conquerir des
mondes, recommencer l'liistoire et servir a leur tour la
cause de la civilisation

II y a done un immense avantage a ce que des liommes
que divisc rantagonisme des interets puissent se. rencon-
trer sur un terrain neutre, — d'oü les discussions irri-
tantes soient absolument bannies, — et oü ils puissent
ichanger leurs idees sur l'art, qui rend les homines meil-
leurs, et sur la science, qui les affranchit.

Ce terrain neutre, la Sociite d'emulation l'offre a tous
les hommes de bonne volonte.

Fondee en 1847, notre association a pris naissance äune
epoque assez analogue a celle que nous traversons. Alors
comme aujourd'hui, on se prdparait a faire l'essai d'insti-
tutions nouvelles, preparees de longue main par les
discussions de la presse et des assemblies publiques, etqu'il
fallait appliquer sans trop savoir quelles en seraient les

consequences finales. Alors comme aujourd'hui, on sortait
d'une piriode d'agitations politiques et religieuses qui lois-
saient plus d'un souvenir amcr au cceur de ceux qui y
avaient pris part. On itait las de ces luttes enervantes, oü



les accents cle la conviction n'dtaient plus ceux du sangfroid

et de la courtoisimj C'est alors que, dans notre Jura,
qui faisait depuis 20 ans son apprentissage de la vie
politique, des hommes qui n'avaient cessd de s'estimer tout en
servant sous des drapeaux contraires, se tendirent frater-
nellement la main pour mettrc au service du bien public
des talents müris par les dvenements et des facultas qui
n'avaient ete employees jusque-ld que contre des adver-
saires. La faveur avec laquelle leurs efforts furent ac-
cueillis prouva que leur iddc avail dtd comprise et ce leur
fut un precieux encouragement que Tadhdsion unanime et
immediate de leurs concitovens.

Depuis lors, Taction de la Socidtd d'emulation n'a pas
dte sans eclat, mais surtout elle a dte utile. Elle a ddve-
loppe le goüt de la science et des arts dans un pays qui
n'avait pas d'histoire et qui s'ignorait lui-meme. En outre,
c'est dans le sein de notre societe qu'ont dte soulevdes la
plupart des questions d'utilite publique qui ont ete ddbat-
tues dans le Jura depuis cette epoquo-^Aussi a-t-elle cons-
tammeut poursuivi sa tache, que lui facilitaient le respect
et la reconnaissance d'une population qui apprdciait les
services rendus.

Vingt-cinq volumes temoignent aujourd'hui de Tactivitd
de la Societe depuis sa ffondation, et la plupart de ces
pages sont signdes de noms que n'ignore pas la littdrature
nationale. C'est done avec une ldgitime flerte que nous
pouvons jeter un regard en arriere et mesurer le terrain
parcouru.|Mais les circonstances changent et les besoins
avec elles. Ce n'est plus une oeuvre d'initiation qu'on de-
mande aujourd'hui it la Socidtd d'dmulation : ce qu'on
attend d'elle, -c'est qu'elle satisfasse, dans la mesure de ses
moyens d'action, a ce besoin de connaissances, ä cette
soif de science qui est un des traits distinctifs de l'dpoque
oü nous vivons; c'est qu'elle aide a vulgariser Tinstruc-
tion, ä repandre dans le peuple des notions actuellement
indispensables, en un mot qu'elle cultive le terrain qu'elle
a eontribud a ddfricher. Dans notre pays d'dgalitd, il ne
faut pas que la science soit l'apanage de quelques privild-
gids; il faut que ceux qui savent prennent par la main
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ceux qui ne savent pas et qu'ils les moralisent en les ins-
truisant.

Ces considerations ont engage la Societe d'emulation a

remplacer son volume annuel par une publication men-
suelle, sans apporter d'ailleurs aucun changement aux
principes de son organisation ni ä la nature de ses tra-
vaux. Les avantages de cette transformation ont dejä ete
assez mis en relief pour que nous nous dispensions de
revenir sur ce sujet. Nous ajouterons seulement que le
nouveau mode de publication de nos Actes encouragera les
jeunes gens a prendre part a des travaux qu'ils crai-
gnaient d'aborder, alors qu'ils devaient etaler leur
inexperience a cöte des importantes productions des anciens
socidtaires, dans un volume dont la forme quelque peu so-
lennelle 6tait bien faite pour les etfrayer. D'un autre cote,
YEmulation pourra dordnavant rendre compte de la marche
de la Societe, et stimuler le zele de quelques sections, qui
ne donncnt plus que rarement signe de vie/j3nfin, le Bulletin

bibliographique, en analysant les publications des so-
cietds savantes avec lesquelles la Societe d'emulation entre-
tient des relations, comblera une lacune ddja signalde de-
puis longtemps et crdera ainsi un nouveau lien entre des
associations dont l'union plus intinm ne pent etre que
profitable ä leurs communs intdrets.^i

Nous nous mettons done a l'ceuvre avec conflance, en
appelant a nous tous les hommes « de bonne volonte. »

Le Comite central.
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